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INFORMÉS par une sourceanonyme, de ce qu'une fa‐mille se livre à la vente ducannabis dans la zone deMindoubé 2, les agents del'Of"ice central de lutte anti‐drogue (Oclad) ont procédé,dernièrement, à la saisie de48 bottes et d'un bonbon decannabis au domicile de Da‐niel Mawoudou, Gabonais de42 ans, exerçant comme"leuriste et copropriétairede la marchandise prohibée,avec son ami Djerry AngouNdong, 27 ans, lui aussi Ga‐bonais et sans emploi. Les deux compères ont étéinterpellés le jeudi 18 fé‐vrier dernier, dans l'après‐midi. Ils ont ensuite étéprésentés devant le parquet

de Libreville, le lendemain,puis écroués à la prison deGros‐Bouquet. Daniel Mawoudou raconteque ce jeudi, alors qu'ilvaque à ses occupations, àson domicile, il est surpris
de voir cinq agents, descen‐dus d'un taxi, se diriger verslui. Ils lui intiment l'ordre desortir le cannabis en sa pos‐session. Mais à peine ont‐ils"ini de parler, qu'ils vontaussitôt procéder eux‐

mêmes à la fouille de sachambre à coucher de leurinterlocuteur. Ils y trouvent48 bottes de cannabis dansla poche de sa veste. Interpellé sur‐le‐champ, leprésumé dealer avoue ne
pas être le seul propriétaire.Les agents lui demandentalors de joindre l'autre pro‐priétaire au téléphone, a"inqu'il vienne sur les lieux.Sans se douter de rien,Djerry Angou Ndong se rend

chez son ami. Mais à son arrivée chez Ma‐woudou, à la vue des agents,il tente de prendre la clé deschamps. Malheureusement,Angou Ndong est immédia‐tement rattrapé.Conduits au poste, les deuxamis reconnaissent chacunsa part de marchandise. À laquestion de savoir commentils se procurent le produit il‐licite, Daniel Mawoudoucon"iera avoir ramassé unebonne quantité de cannabissur la plage. Il ajoutera que,voyant en cette occasion uneopportunité de se faire del'argent, il aurait donc séchél'herbe à son domicile, avantde le conditionner en bottes. Quant à Djerry AngouNdong, il a dit se ravitaillerauprès d'un certain dealersurnommé "Ballack", par ail‐leurs son voisin de quartier.

48 bottes de cannabis retrouvées dans une veste
Lutte contre les stupéfiants à Mindoubé 2
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Le produit prohibé saisi.
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Djerry Angou Ndong (g) et Daniel Mawoudou médi-
tent sur leur sort à "Sans-Famille".

Ph
ot

o 
: C

O
E

INTERPELLÉS le 29 janvier2016 par la direction cen‐trale de l'Immigration (DCI),Micheline Yenga Moindialias Micheline Yenga Safou,38 ans, exerçant commecouturière, domiciliée àOkala‐Carrière, et sonconcubin Fanck Nzabi, 43ans, tous deux Congolais,sont soupçonnés, la pre‐mière, d'avoir usé d'un fauxacte de naissance, a"in d'ob‐tenir un passeport et, l'autre,de déclarations menson‐gères au sujet de la nationa‐lité de sa concubine.De source autorisée, Miche‐line Yenga Moindi de sonvrai nom, serait arrivée auGabon en 2010 par la fron‐tière de Tchibanga, chef‐lieude la province de la Nyanga,en provenance de la Répu‐blique démocratique duCongo (RDC), via Brazza‐ville, par voie terrestre. Elleest alors munie d'un laissez‐passer congolais (Brazza)obtenu à la frontière de Mbi‐

ribi, et d'une demande d'ad‐mission sur le territoire na‐tional, à l'initiative d'unecertaine Rose Marie UrsuleLeboumba, une de sesconnaissances, de nationa‐lité gabonaise, pour une vi‐site familiale. Arrivée à Tchibanga, Miche‐line Yenga Moindi fait laconnaissance d'une autreGabonaise, Joséphine Ma‐kaya. C'est cette dernièrequi, semble‐t‐il, engage uneprocédure d'obtention defausses pièces d'état civil, en

vue de l'acquisition de la na‐tionalité gabonaise, à l'insude son hôte, dame Le‐boumba. Ses nouvelles pièces falsi‐"iées entre les mains, etcroyant être en règle vis‐à‐vis de la loi gabonaise, YengaMoindi se rend à Libreville,où elle reste pendant plus detrois ans, sans plus donnerde ses nouvelles à ses an‐ciennes relations restées àTchibanga. Un beau jour, elle éprouve lebesoin de se faire établir un

Micheline Yenga Moindi et Fanck Nzabi sous mandat de dépôt
Faux et usage de faux et déclarations mensongères
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passeport. Micheline YengaMoindi se rend donc à la di‐rection générale de la Docu‐mentation et del'Immigration (DGDI), muniede son faux acte de nais‐sance. Sur place, les agentsdécèlent des incohérencessur cette pièce d'état civil.Dame Yenga Moindi est in‐terpellée pour fournir plusd'explications sur ce docu‐ment, notamment sur ses

origines exactes. Aux agents, elle af"irme queson défunt père était de na‐tionalité gabonaise, sansplus. Et pour en apporter lapreuve, elle leur proposed'interroger son concubinpour con"irmation. Ce qui estfait et, comme il fallait s'y at‐tendre, Fanck Nzabicon"irme la version de saconcubine. Mais les deux amants sont

loin d'imaginer la suite desévénements, car l'enquêtediligentée à propos du nomdu fameux père de la dameva révéler que ce dernier n'ajamais existé. FinalementFanck Nzabi et sa compagnesont épinglés.Présentés la semaine der‐nière devant le parquet deLibreville, le couple a étéplacé sous mandat de dépôtà la prison centrale.
Le couple désormais à Sans-Famille.
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LES habitants du chef‐lieude la province du Moyen‐Ogooué ne dormaient plusdu sommeil du juste depuisplusieurs semaines. A causede Rail Mboumba, BriceTombou Mayila, alias Hans,et Ghislain Owono Mousso‐dou, trois présumés délin‐quants de nationalitégabonaise, appréhendés lelundi 8 février dernier, parles éléments de la Policed’investigations judiciaires(Pij) de Lambaréné. Pour‐suivis pour cambriolages ensérie, ils ont été déférés, levendredi 12 février, devantle parquet de cette localité,qui les a tous écroués à lamaison d’arrêt.En effet, les services de l’an‐tenne de l’unité spécialisée

des Force de police natio‐nale (FPN) étaient inondésde plaintes, suite à une sériede vols commis à Lamba‐réné et ses environs.
« Lorsqu’ils réussissaient
leurs forfaits, Mboumba et
ses acolytes emportaient plu-
sieurs effets et de l'argent en
liquide », indique une sourceproche du dossier. Pourécouler leur butin, Librevilleet Port‐Gentil étaient les

destinations privilégiées desprésumés voleurs. Après la vente, RailMboumba, Brice TombouMayila et Ghislain OwonoMoussodou regagnaient laville du "Grand Blanc", pourcommettre d’autres méfaits,ignorant qu'ils étaient déjàdans le collimateur de la po‐lice.Le 8 février dernier, vers 8heures, dans le cadre de leurinvestigation, les "lics met‐tent d’abord la main surOwono Moussodou. Aucours de son audition, cedernier livre Mboumba, lechef présumé de la bande, etson autre complice. Les deuxsont interpellés dans lamême journée. Sentant l’étau se resserrerautour d'eux, ils ont "ini parse mettre à table, en racon‐tant leur mode opératoireaux enquêteurs. Le trio aécopé six mandats de dépôt.

La bande à Mboumba écrouée à la maison d'arrêt
Après avoir perpétré plusieurs cambriolages à Lambaréné

SCOM
Libreville/Gabon

De g à d : Rail Moubamba, Brice Tombou Mayila
alias Hans et Ghislain Moussodou alias Warren.
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